
D'AGRICULTURE.

CLOTURES NEUVES.

Sur la recommandation d'un ami in-
telligent de notre feuille, nous attirons
l'attention de nos lecteurs sur les para-

graphes suivants de la lui d'Agricul-
turc:

«Quand il s'agit de faire une nouve!e
clôture, ou d'en réparer une tellement
détériorée, qu'elle coûterait -autant
qu'une nouvelle,- l'inseteur nepourra
condamner la plersonnîe contre qui la
plainte aura ôte faile, sans que lu plai-
gnant ne prouve qu'il lui on a lotnné
avis spécial à elle-même ou à son re-
présentantordin;ire, avant le romi r
dumois de décembre précédant telle
plainte:

Si la plainte est portée contre une
personne qui ne réside pas dans la pa-
roit-se ou township, out qui n'a ni cgent
connu, ni locataire, ni personne chargée
de ses awliires, le plaignant devra prou-
ver que l'avis a été affiché à la porte
d.'une église de li paroisse ou du town-
ship où la propriété cst située, pend uit
quatre dimanches con-écutifs, da s un
temnps quelconque dc l'annie, precédant
le premier de decembru alors deriiier.»

L'-ivis spécial dont il est parlé plus
haut doit être donné comme suit :

«Tait avis spécial, exigé par cet acte,
sera de huit jours ; il sera dniné par
écrit ou de vive voix par devant deux
témoins dont le témoignage constituera
la preuve de tel avis :

« Si l'avis est donné par écrit, il ne
sera pas nécesaire de suivre auîcui ne
forme particulière ; il suffira que l'avis
énonce, d'une manière inîtelligible,
l'ol.jot qu'il doit faire connître ; qu'il
soit, dans tous les cus, uaté; qu'il soit
attesté de% ant deux témin, ou un ne-
ttairsi la per-onne qui le <lune lie
peut le signer, et qu'il mentionne, s'il
en a, la qualité oficiolle un signataire.»

CONMEILS.

Ne tenez jamais vos- anmîanuux à une
trop faible ration: si vous les laissez
soutlirir do rai m, vous périrez de faim
vous-meme.

Ne craignez pas de 'ider votre
bourse pour égoutter et engraisser vos
terres ; la récolte suivante saura la
remplir.

Essayer de cultiver une terre salis y
mettre du capital c'est vouloir faire
murcher uno locomotive sans combus-
tible. L'argent et le b i, d''iN ont ôt e
consumés si on veut faire avancer soit
la machine de la ferme, soit celle du
chemin de for.

Donnez toujours le pre nier replis
a. sol. Si vous le soi,'ipz bien avec lu
fumier, il nourrira tout à son tour: les
planîte:, les animaux et vous-mtm.

Si vous voulez donner un mouvement
énergique à tout le mécanisie de
votre fernme et coner,vr ses centaines
de roues en rotation, assurez-vous d'a-
boid d'uuo bonne rotation dans votre
récolte.

Si vous lai.sez tremWo r vos ai imaux
votre fortune tremblera aussi ; c'est-i-
dire, le cultivateur qui laisse se, al i-
maux exposés aux vents, trouvera que
tous ses profits s'en vont aussi aux
vc lis.

Celui qui sème des carottes en abon
dance dans son champs, ci tirera de
l'or bientôt.

Autant que p ,ssible il faut rebher

cher l'expéricice de . hommes sages:
celui qui n'ecoute que lui-même i Cee-
vra toujours de pauvres leçons et finit a
par se convaincre: «i qu'il a infou pour
profescsecur. »

Plus d'un cultivateur it déjàsouffrt lde PIusieurs cultivateu-s, faute de bien
la mauvaise volonté de on voisin pour enemencer let- prairies nuve, ot
n'avoir pas donié avis de son intention eUl forces (ie ve cIre leurs terres.
d'avoir -le lit clô*ite neuve avant le Celui qui procure un bon abr-ià ses
premier déem-re. Au reste cette loi moutons en hiver, se ménage de bonnes
est sage ; car.ce serait pres ue oxig ' couvertures et dg bors habits pour lui-
l'impossible d'un cultivateur quede le inêne l'hiver suivant.
forcer à faire de la clôture neuve au
pîriiîemups, lorsqu'il n'a pas été mi, on L'engrais c'est ie l'argent. L'inté-
demeure de .5O pro tirer les matériaux rêt qu'il rapporte dépend (Ie la manière
cii hiver. dont il est placé.

-0n récolte (los pois dons la Gcolem-
-Le C iseil d'Agri-u ture se réuni- bie A, glaise qui pèsent douze onces

ri c1uliateIus fumtoeIOut. dhabien

I N S .T R U T I O N

SUR LA CONDUITE DE LA cIlAuRUE

SIMPLE.

(SUITE.)

Je dois prémunir les personnes qui
font usage de la charrue simple contre
un défaut dans lequel tombent souvent
les laboureurs qui no le connaissent
pas bien ; ce défaut consiste à opérer un
labour en crimaillère, ce qui arrive
lorsque la charrue marche habituelle-
ment inclinée vers la gauche, au lieu
d'être dans son aplomb ; le soc, alors
île tranche par la terre horizontalement
comme il doit toujours le faire, mais hi
raic se trouve plus profonde sur la gau-
che, contre la terre non lab'ourc, que
de l'autre côté. C'est un défaut très-
gravo dans le labour, et qui tient uni-
quement à une disposition vieieuse du
régulateur par lequel on a donné trop
de raie, en sorte que le laboureur est
forcé d'incliner constamment la char-
rue vers la gauche, pour ne pas prendre
une bande trop large. On flit complé-
tement disparaître ce défaut en avan-
çant la maille allongée d'un ou deux
crans vers la gauche, sur la bru neho
horizontale du régulateur.

La hauteur à laquelle on fixe le cou-
tre n'est pas uno chose indifférentc,
pour le labour, et cette hauteur doit va-
rier selon l'état du sol: dans la plupart
des circonstances lo contre doit trait -

cher la terre à moitié de la profondeur
du labour c cependant il est des cas où
on doit l'élever davantage, et même où
il vaut mieux l'enlever entièrement
cela a lieu priicipaleentutdains les sols
très-pierreux. Quelques tilton nemuens
ont bientôt appris au aboureur quelle
est la hauteur du coutre avec laquelle
la charrue marche le mieux dans cha-
que cas; mais, en général, la pointe
du coutre no doit ¡ as descendro plus
bas que :2 ou 3 pouces au-dessus di
soc.

La dernière raie d'un billonsoit qu'ou
lefende soit qu'on l'endosse est celle qu'il
est lejplus difficile de faire correctemeit
avec la charrue sim jle, pour les pe-
sonnes qui n'y sont pas habituées, Il
est clair si l'avint-der.nière raie qui est
à la gauche dii laboureur, lorsqu'il tra-
ce la dernière en fendant un billon, ou
si la dernière du billon voisin, lorsqu'on
l'endosse est aussi profonde que celle
qu'on ouvre, le sep de la charrue glis-
sera dans cette raie voisine malgré tous
les efforts du laboureur, et la dernière

e t rouiver-i-a très-mal renversée.


